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CHAPITRE II 

L'AUTEURRESUME ICI LA PLUS HAUTE DOCTRINE 

CONTENUE DANS SES LIVRES. 

rai dit que l'amant de Dieu contemplatif lui est 
uni par intermediaire, ' sans intermediaire et enfin 
sans difference ou distinction. Ceci, je Ie trouve dans la 
nature, dans la grace et dans la gloire. rai dit encore 
que nulle creature ne peut etre, ni devenir si sainte 
qu'elle perde son etat de creature et devienne Dieu; et 
ceci est vrai meme de l'ame de Notre-Seigneur Jesus­
Christ qui restera eternellement creature et distincte 
de Dieu. Cependant tous, nous devons etre eleves en 
Dieu, au-dessus de nous-memes, et etre un meme esprit 
avec lui dans l'amour, si nous voulons posseder I3. 
beatitude eternelle. 

C'est pourquoi, soyez attentifs it mes paroles et it 
rna pensee et comprenez-moi bien exactement; il 
s'agit du mode de notre beatitude et de notremarche 
vers elle. 

CHAPITRE III 

DE L'UNION PAR INTERMEDIAlRE. 

Je dis premierement que tous les justes sont unis it 
Dieu par intermooiaire. Cet intermediaire c'est la grace 
de Dieu, avec les sacrements de la sainte Eglise, les 
vertus theologales de foi, d'esperance et de charite, 
et la vie vertueuse selon les commandements de Dieu. 
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Pour cela il faut mourir au pecbe, au monde et a tout 
appetit desordonne de la nature. Ainsi demeurons-

'Inous en union avec la sainte Eglise, c'est-a-dire avec 
'tous les justes, et avec eux nous obeissons aDieu et 
sommes une meme volonte avec lui, ainsi qu'une 
bonne communaute unie a son Prelat. Sans cette 
union, personne ne peut plaire aDieu, ni etre sauve. 
C'est de celui qui garde cette union et cet intermediaire 
jusqu'a la fin de sa vie que Ie Christ parle lorsqu'il 
dit a son Pere, en l'Evangile de saint Jean : « Pere, je 
veux que, la OU je suis, la aussi soit mon serviteur, afin 
qu'il puisse voir la clarte que vous m'avez donnee 1 )) . 

A un autre endroit il dit encore que ses serviteurs seront 
assis au festin, c'est-a-dire dans la richesse et la pleni­
tude des vertus qu'ils ont pratiquees ; et il passera 
devant eux et leur servira la gloire qu'illeur a meritee 2. 

11 la donnera liberalement et la revelera a tous les 
bien-aimes, et a chacun d 'eux en particulier, plus ou 
moins selon qu'il en est digne et selon qu'il est capable 
de com prendre la grandeur de cette gloire et de cet 
honneur, fruit des merites du Christ seul dans sa vie 
et dans sa mort. Ainsi tous les saints seront eternelle­
ment avec Ie Christ, chacun a son rang et au degre de 
gloire qu'il aura merite par ses ceuvres, avec Ie secours 
de Dieu. Et Ie Christ selon son humanite sera au-dessus • 
de tous les saints et de tous les anges, comme Ie prince 
de toute gloire et de tout honneur, qu'il possede en 
propre, au-dessus de toute creature. 

Vous pouvez ainsi comprendre comment nous som­
mes unis a Dieu par intermediaire, iei-bas dans la grace 

1. JOAN. , XVII, 2 4. 

2. Luc., XII, 37 . 
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et pareillement dans la gloire. Dans cet intermediaire, 
il y a difference et diversite tant de vie que de recom­
pense, comme je vous l'ai dit. Saint Paul Ie comprit 
bien lorsqu'il exprima Ie desir d 'etre delivre de son 
corps et d 'etre avec Ie Christ 1. Mais il n'a pas dit qu'il 
serait lui-meme Christ ou Dieu, com me Ie font cer­
tains hommes heretiques et pervers qui disent n'avoir 
pas de Dieu, mais etre tellement morts a eux-memes et 
unis aDieu, qu'ils sont devenus Dieu. 

CHAPITRE IV 

DES HOMMES OISIFS ET PERVERS. 

Les hommes dont nous venons de parler croient I 
que la simplicite et l'incIination de leur nature les 
ont fait rentrer dans la nudite de leur essence. II leur 
semble alors que la vie eternelle n'est autre chose 
qU'une seule essence bienheureuse, sans distinction de 
rang, de saintete ou de recompense. Bien plus, iI s'en 
trouve d'assez insenses pour dire que les personnes 
divines s'ecouleront dans la divinite, et qu'il ne restera 
plus eternellement que la substance essentielle de 
cette divinite. Tous les esprits bienheureux et Dieu 
lui-meme seront si pleinement convertis en cette essence I, 
bienheureuse qu'il ne subsist era plus rien en dehors, I 

ni vouloir, ni agir, ni connaissance distincte d 'aucune 
creature. 

Voyez, ces hommes sont egares dans Ie vide creux et 
obscur de leur propre essence et ils veulent etre bien-

1. PHIL ., I , 23 . 

__ N-
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heureUx dans les limite§...de leur pure nature. lIs sont 
si simples et unis d'une fa<;on si denuee.d'intermediaire 
a la pure essence de leur arne et a la presence essen­
tielle de Dieu en elle, qu'ils n'ont ni ardeur ni tendance 
Vers Dieu ni au dedans, ni au dehors. Car, ace SJiii.iUet 

oil ilS se sont recueillis, ils ne sentent plus rien, sinon 

\ 

la simplicite de leur essence, avec son attache a 
l'essence de Dieu. Cette simplicite absolue qu'ils pos­
sedent, ils la regardent comme ctant Dieu meme, parce 
qu'ils y trouvent un repos naturel. C'est pourquoi Us 
pensent etre Dieu, dans Ie fond de leur propre simpli-
cite; car la foi, l'esperance et la charite vraies leur 
manquent; tandis que, dans l'etat de vide et de nudite I qu'ils ressentent et possedeht, ils pretendent n'avoir 
plus ni connaissance ni amour et etre dispenses de 
toute vertu. En consequence, ils s'efforcent de vivre 
sans conscience, quelque mal qu'ils fassent . Ils negli­
gent tous les sacrements, toutes les vert us et les pra-
tiques de la sainte Eglise, et illeur semble qu'ils n'en 
ont aucun besoin. Selon leur idee, ils ont depasse tout 
ce qu'ils reconnaissent eire necessaire seulement pour 
les imparfaits. Certains meme sont tellement enhardis 
et inveteres dans cette simplicite, qu'ils demeurent 
oisifs et sans nul soud des ceuvresde Dieu et de toutes 
les Ecritures, comme si jamais lettre n'en eut ete ecrite. t 
Car ils crcient qu'ils ont trouve et qu'ils possedent Ie 
pourquoi de toutes les saintes Lettres, et en cela est Ie 
repos essentiel et aveugle qu'ils ressentent. Cependant 
ils ont perdu Dieu et toutes les voies qui pourraient 
conduhea lui, n'ayant pas plus de ferveur de dev:otion, 
ni de saintes pratiques qU'une bete morte. lIs s'appro-
chent neanmoins quelquefois des sacrements et citent 
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les Ecritures pour mieux feindre et se couvrir. Volon':' 
tiers aussi ils empruntent a l'Ecriture des passages peu 
connus, qu'ils pourront interpreter a faux et d'apres 
leU! sens, afin de plaire aux hommes simples et de les 
attirer ainsi dans leur trompeuse oisivete. 

Voyez, ces hommes qui se jugent plus sages et plus 
fins que d'autres sont neanmoins les plus lourds et les 
plus grossiers qui soient presentement. Ce que les 
paiens, les Juifs et les mauvais chretiens, savants tit 
ignorants, trouvent et c~mprennent par la raison natu­
relle. ces miserables ne veulent ni ne peuvent y 
atteindre. Vous pouvez vous signer contre Ie diable, 
mais de ces hommes pervers vous devez vous garder 
avec grand soin et il vous faut examiner de pres leurs 
paroles et leurs ceuvres. Car ils veulent enseigner et 
n'etre instruhs par personne, critiquer et ne recevoir 
aucun blame, commander et n'avoir point aobeir.Ils 
veulent opprimer les autres, mais ne souffrent point 
qu'on les opprime; ils desirent dire ce qui leur plait et 
n'Hre point contredits, garder leur volonte propreet I 
n'etre soumis a personne. Voila ce qu'ils appellent la 
liberte spirituelle. Libres dans leur chair, ils donnent a 
leur corps ce qu'il desire. et c'est la pour eux la liberte 
naturelle. Unis au vide sombre et aveugle de leur plopre . 
essence, ils s'ycrorent un avec Dleu, et ils prennent 
ceh pour la be9titude etemelle. Rentres dans cette \ 
beatitude, isla possedent par leur volonte propre et 

ar JE]~axiGiiiIurel. t affiSi se croient-ils supe:: 
rieurs a la lQ.L aux commandements de Dieu et de la 
~te-Eglise. Car, au-dessus de ce repos essentiel qu'ils 
possedeIli-ils ne sentept pi Dieu ni diversite :Ja ll!.mier~ 
divine ne s'est pas manifestee a eux dans leurs ~e~-
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bres, parce qu'lls ne 1'ont pas recherchee avec amour 
, ~ctif et liberte surnaturelle. C'est pourquoi ils sont 

declius de la verite et de toute vertu, dans une dissem­
blance perverse. Pour eux, en effet, la plus haute sain­
tete consiste chez l'homme a suivre, en tout et sans 
contrainte, son instinct naturel, de telle sorte qu'il 
puisse demeurer au dedans de lui-meme dans 1'oisi­
vet!!, avec un esprit enc1in au mal, et s'abandonner au 

. dehors a tout mouvement pour satisfaire aux desirs 
I du corps, pour contenter la chair et echapper promp­

tement a !'image, afin de retourner en toute liberte a 
cette oisivete nue de son esprit. Voyez, c'est la Ie fruit 
d'enfer produit par leur incredulite et qui nourrit 
cette incredulite jusque dans la mort eternelle. Car, 
lorsque vient 1'heure ou leur nature est chargee d'une 
douleur amere et de mortelles angoisses, ils sont pour-

I suivis de maints fantomes, terrifies et epouvantes 
1\ interieurement. Alors ils perdent Ie recueillement oisi£ 

qu'ils possedaient dans Ie repos et ils tombent dans un 
,\ tel desespoir que personne ne les peut consoler. I1s 

meurent comme des chiens enrages et leur oisivete ne 
leur vaut aucune recompense; car ceux qui ont fait 
Ie mal et y meurent appartiennent au feu eternel 
comme 1'enseigne notre foi. 

Je vous ai montre Ie mal a cOte du bien, pour que 
vous compreniez mieux Ie bien et que vous soyez mis 
en garde contre Ie mal. Vous eviterez ces gens et vous 
les fuirez comme les ennemis mortels de votre arne, 
quelque saints qu'ils vous paraissent dans leurs 
manieres, leurs paroles, leurs vetements ou leur visage. 
I1s sont les messagers du diable et les plus nuisibles 
de tous ceux qui vivent actuellement avec les hommes 
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simples, inexperimentes et de bonne volonte. Je laisse 
tout cela de cOte, pour en revenir au sujet entrepris 
tout d'abord. 

CHAPITRE V 

DE L'UNION SANS INTERMEDIAlRE. 

Vous savez bien ce que je vous ai dit deja: c'est que 
les saints et tous les justes sont unis a Dieu, par in­
ter~diaire. Je veux vous dire maintenant comment 
tous lui s011t unis sans intermediaire. II en est peu dans 
cette vie qui aient la capacite et la lumiere suffisante 
pour pouvoir l'eprouver et Ie comprendre. Et c'est 
pourquoi celui qui veut decouvrir et sentir en lui­
meme les trois unions dont je parle, doit vivre pour 
Dieu de toute la plenitude de son etre, afin de satisfaire 
au.x graces et aux impulsions divines, et etre docile 
en toutes vertus et toutes pratiques de la vie inte­
rieure. Par l'amour il doit s'eleYer et mourir en Dieu, 
se perdre soi-meme avec toutes ses ceuvres, de ma­
niere a ass-;- -lui de toutes ses puissances et subTr 
la transformation de l'incompn§hensible verite qui est 
Dku lui-meme. C'est ainsi que, vivant, il doit sortir 
EOur exercer les vertus et, mounmt, il ddt entrer en 
Dieu. La perfection de sa vie repose sur ces deux 
condltion.s;eiIes sont unies en lui comme la matiere 
est unie ala fomle, l'ame au corps. Et, parce qu'il s'ap­
plique a ces deux exercices, il a l'intelligence claire, 
il est riche et debordant de sentiment, car il a joint 
Dieu avec ses puissances elevees, avec Ie desir de son \ 
cceur, une intention droite, un attrait insatiable et 



208 RUYSBROECK L ' ADMIRABLE 

toute Ia force vive de son esprit et de sa nature. Tandis 
qu'il se tient et s'exerce ainsi en Ia presence de Dieu, 

I l'amour devient maitre de l,ill. Ie conduit et Ie fait 

\ 
croitre sans cesse en vertus. Et Ia motion de cet amour 
s'exerce toujours seion l'utilite et la capacite de 
chacun. 

CHAPITRE VI 

DE LA SANTE DELICIEUSE ET DU MAL TERRIBLE. 

La motion divine Ia plus utile que puisse ressentir 
cet homme et a Iaquelle il soit apte, c'est celle de la 

I sante delicieuse et du mal terrible. ~~ double effet, 
il Goit repQ,n~ar les reuvres gui y conviennent. 
La sante delicieuse. eleve l'homme au-dessus de toutes 
choses, lui donnant libre pouvoir de louer et d'aimer 
Dieu sous toutes les formes que son creur et son arne 
peuvent souhaiter. Vient ensuite Ie mal terrible qui 
jette l'homme dans la desolation et la privation de ------tous les gouts et de toutes les consolations qu'il res-
sehtait jusqu'alors. Durant cet etat miserable la 
sante reparait parfois et donne urie esperance que nul 
ne saurait enlever. Puis l'on retombe de nouveau dans 
un desespoir tel que personne n'y peut apporter 
consolation. Lorsque l'homme sent Dieu en lui, avec 
richesse et plenitude de graces, j'appelle cela sante deli­
cieuse. Car alors cet homme possede la sagesse, son 
intelligence est ec1airee, il est riche d'enseignements 
celestes jusqu'a deborder ; sa charite est chaude et 
genereuse, il surabonde de joie jusqu 'a l'ivresse, il est 
fort de sentiment, il est courageux et dispose a tout 

. ----- - - - -
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ce qu'il sait etre le bon plaisir de Dieu. Ces biens sont 
sans nombre et seul celui qui en a l'expelience peut les 
connaitre. Mais quand la balance de l'amour vient a 
baisser et que Dieu se cache avec toutes ses graces, 
l'homme retombe en desolation, en langueur et 
en sombre misere comme s'il ne devait plus jamais 
recouvrer la sante. Alors illle s'estime plus autre chose 
qu'un pauvre pecheur, qui de Dieu sait peu ou rien. -
Toute consolation venant des creatures lui est une I 
peine, et, du c6te de Dieu, il ne sent plus ni gout ni 
joie aucune. Et la raison lui dit tout bas: « Ou est 
maintenant ton Dieu I? Qu'est devenu pour toi des 
10rs tout ce que tu as jamais connu de Dieu »? Alors 
ses larmes sont sa nourriture jour et nuit, comme l'a 
dit le propMte. Si toutefois il veut guerir de ce mal, 
il lui faut considerer qu'il ne s'appartient pas, mais 

-:'qu:lfes a Dieu. If doii done aneantir sa vOlonteP'i-O'Pre 
dans la libre volonte de Dieu et laisser faire Dieu avec 
res ;J.enSdans-let-e~Ps et d~'eternite. s'ii eut agir \ 
ainsi sans trlstesse de -creur et avec iTberte d'esprit, 
i1 est bient6t gueri; il conduit Ie ciel dans l'enfer et 
l'enfer dans Ie ciel. En effet, que la balance de l'amour 
monte ou s'abaisse, il demeure dans son egalite. 
Quelque chose que l'amour veuille donner ou prendre, I 
celui qui renonce a. soi-meme et qui aime Dieu y trouve 
la paix. Car, lorsque dans la souffrance on sait mainte­
nir la rectitude de sa volonte et ganler un esprit libre I 
et_tran9.~ilJ~>J~on est apte a. eprouver l'union avec 
Dieu sans intermediaire. Quant a. l'union par inter-

-mediaire,-clle esC acquise avec la richesse des vert us. 

I . Ps. XLI, 4-

14 
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C'est pourquoi etant d'une meme pensee et d 'une 
meme volonte avec Dieu, l'homme sent Dieu en lui 
avec la plenitude de ses graces, comme une sante 
vivante de tont son etre et de toutes ses ceuvres. 

CHAPITRE VII 

POURQUOI TOUS LES HOMMES BONS N' ARRlVENT 

PAS JUSQUE-LA. 

Mais vous me demanderez peut-etre pourquoi tons 
les hommes bons n'arrivent pas a. l'experience de ces 
choses. Remarquez bien maintenant, je vais vous en 
dire la cause et Ie ponrquoi. C'est qiils ne repondent 

as a. 'on divine avec abnegation d'eux-memes. 
, 11s ne se mettent pas en face de la p~e de :Olen 
, avec une application vivante et ils sont pen sou­
I cieux de se connaltre eux-memes. Aussi restent-ils 

toujours plus exterieurs et multiples qu'interieurs et 
simples, agissant plut6t par bonne coutume que par 
affection intime. Ils reg ardent plus aux formes extraor­
dinaires, a. l'importance et a. la multiplicite des bonnes 
ceuvres qu'a l'intention et a l'amour de Dien. Voila 
pourquoi ils restent exterieurs et multiples et ils ne 
savent pas reconnaitre que Dieu vit en eux avec la ple­
nitude de ses graces. 
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CHAPITRE VIn 

COMMENT DOlT AGIR L'HOMME INTERIEUR POUR 

ARRIVER A ATTEINDRE L'U~ION SANS INTERMEDIAIRE. 

Mais je veux vous dire comment l'homme interieur 
qui en toute langueur garde la sante, fera l'experience 
de l'union avec Dieu sans intermediaire. Lorsqu'un \ 
homme qui vit ainsi s'eleve vers Dieu de tout lui-meme 
et de toutes ses forces et s'yappIT"que avec un amour \ 
viVaiitetagrssant, it sent que cet amour, dans son \ 
fo nd·mfune, HI. ou il commence et fimt, est jouissant et 
sans limite. S'il veut ensuite, avec son amour agissant 
penetrer plus avant dans cet amour jouissant, alors 
t.£!!!.es les puissances de son arne doivent ceder et il 
lui faut souffrir et supporter cette verite et cette bonte 
penetrante gui est Dieu lui-meme. Vous savez com­
me;t l'air est baigne des clartes et de la chaleur du 
solei], et comment Ie fer est tellement penetre par Ie 
feu que, sous son action, il fait l'ceuvre meme du feu, 
bn'Hant et eclairant comme lui. Et de meme rair, s'il 
etait doue de raison, pourrait dire : (( Jec1aire et 
j'illumine Ie monde entier ». Cependant chaque ele­
ment garde sa nature propre, et Ie feu ne devient pas 
fer, pas plus que Ie fer ne devient feu. Mais l'union 
se fait sans intermediaire puisque Ie fer est interieure­
ment dans Ie feu et Ie feu dans Ie fer; de meme que 
l'air est dans la lumiere du soleil et la lumiere du 
soleil dans l'air. 

Or, c'est ainsi que Dieu est toujours dans l'essence 
de l'ame. Lorsque lesF c;ances sup&neures rentrent 
en elles-memes, avec un amour actif, eUes sont unies 
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a Dieu sans intermediaire, en une connaissance simple 
de toute verite, un sentiment et un gout essenfie s 
de tout bien. C'est dans l'amour essen tiel que l'on pos­
sede cette connaissance et cette experience simples de 
Dieu, et c'est au moyen de l'amour actif qu'on les 
exerce et entretient. Aussi cette connaissance et cette 

. eX'j)rr1ence depassent-eUes les puissances qui s'y 

\ 
exercent, a cause du retoffi interieur qui vient expirer 
dans l'amour; mais elles sont ~ssentielles a l'essen~e 
et demeurent toujours en eUe. Voila pourquoi nous 
devons tOLljOurS faire retour dans l'amour et ainsi nous 
renouveler en lui, si nous voulons trouver l'amour par 
l'amou!. Saint Jean nous l'applend lorsqu'il dit : 
« Celui qui demeure dans l'amour, demeure en Dieu et 
Dieu en lUl 1 ». Toutefois, quoique cette union enb e 
l'esprit aimant et Dieu so it sans intermediaire, i1 
demeure cependant entre eux une grande dIfference. 
C8.r ni la creatUle ne devient Dieu, ni Dieu ne devient 
creature, comme je l'ai dit plus haut a propos du fer 
et de l'air. 

Mais, si les choses materielles que Dieu a creees 
peuvent ainsi s'unir sans intermediaire, a plus forte 
raison lui-meme peut-il s'unir sans intermediaire a ses 
bien-aimes, comme il Ie veut, si ceux-ci, avec l'aide 
de sa grace, s'y appliquent et s'y preparent. C'est pour­
quoi l'homme interieur que Dieu a orne de vert us et 
eleve de plus a la vie contemplative, n'a pas, dans son 

\ 
acte supreme de retour vers Dieu, d'autre interme­
~iI:e..entre lui et Die:r q~e2a_Eai~.sm illuminee et son 
~ur agissant. Et, moyennant ces deux choses, i1 

1. I J DAN., IV, 16. 
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possede l'adhesion aDieu, et c'est la, selon saint Ber­
nard, « etre un avec Dieu ». Mais au-dessus de la raison, 
au-dessus 0 r a issant, cet homme est cleve 

une pure vue et en dehors d'aG.lli:ite..jJlsqJ1'a l'amaur.. 
essentiel. La, il est un esprit et un meme amour avec 
Dieu, comme je vous l'ai expose. Dans cet amour 
essentiel, il depasse infiniment son intelligence par 
cette unite qu'il a essentiellement avec Dieu, et c'est 
Ill. une vie ordinaire aux contemplatifs. Car, en cette 
elevation, l'homme est apte a connaitre en une meme 
vision, si Dieu veut bien Ie lui montrer, toutes les crea­
tUres au ciel et sur la terre, avec les differences de vie 
et de recompense. Mais, devant l'infinite de Dieu, il 
ne peut que se rendre. C'est elle qu'il doit poursuivre 
essentiellement et sans fin, car aucune creature ne 
peut la comprendre, ni l'atteindre, pas meme l'ame 
de Notre-Seigneur Jesus-Christ, qui a re~u l'union la 
plus haute, bien au-des sus de toutes les creatures. 

CHAPITRE IX 

DE CERTAINES OPERATIONS DE LA GRACE DE DIEU. 

Voyez, cet amour eternel qui vit dans l'esprit auquel

r il est uni sans intermediaire, donne sa lumiere et sa 
grace a toutes les puissances de l'ame; et c'est Ia Ie 
principe de toutes les vertus. La grace de Dieu touche 
les puissances superieures, et cette touche de Dieu sur 
les puissances en fait jaillir la charite, la connaissance 
de la verite, l'amour de toute justice, l'exercice des 
conseils de Dieu avec discretion, une liberte sans 
images. Elle iait vaincle toutes choses sans labeur, et 
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par l'amour eUe ravit dans l'unite. Aussi longtemps 

/que l'homme demeure dans cet cxercice, il est capable 
.de contempler et de ressentir l'union sans interme­
diaire. II sent en lui ccUe touche de Dieu, qui est un 
renouvellement de la grace et de toutes les vertus 

I divines. Et vous deyez savoir que ceUe grace de Dieu 
penetre jusque dans les puissances inferieures, qu'el1e 
touche Ie creur de I'liomme et y- produit l'amour 
tendre et l'attrait sensible pour Dieu. Cet amour et 
cet attrait penetrent Ie creur et Ies sens, Ia chair et Ie 
sang, et toute Ia nature corporelle, donnant a. tout 
l'homme une impulsion et une impatience telles que 
souvent il ne sait que faire de lui-meme. II est dans 
l'etat d'un homme ivre qui ne se pcssede plus. De la. 
maintes manieres bizarres que des hommes au creur 
sensible ne peuvent pas facilement domineI'. C'est 
ainsi que souvent ils levent la tete vers Ie ciel avec Ies 
yeux grand ouverts, dans l'impatience de leurs desirs; 
tantOt c'est la joie, tantOt les larmes; tant6t ils chan­
tent, tant6t ils client; aujourd'hui ils sont bien, 
demain ils seront mal et souvent l'un et l'autre 
ensemble. lIs marchent en sautant, battant des mains, 
s'agenouillent, s'illcIinent et font encore beaucoup 
d'autres gestes aussi etranges. 

Tant que l'homme demeure en cet etat et, avec Ie 
creur ouvert, se tient eleve jusqu'a. la richesse de Dieu 
qui vit en son esprit, il sent une nouvelle touche 
divine et une nouvelle impatience d'amour, et ainsi 
toutes ces choses se n~petent. Et c'est pourquoi 
l'homme doit se servir de ce sentiment corporel pour 
~sser quelquefois a. ~ sentiment spirituel qui est 
raison!!alile, et deCe sentiment spirituel s'elever a un 
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sentiment db"in qui est au-dessus de la raison. Enfin, 
au mO)ren d~sentiment divin, il doit se plonger lui­
meme dans un sentiment d'immobilite bienheureuse. 
Ce sentiment--est notre beatitude superessentielle qui 
est la jouissance meme de Dieuet de tous ses bien­
aimes. Ceite beatitude c'est Ie silence dans les tenebres 
et Ie repos : il eM s eniiel aDieu, et sllperessentiel a 
t~utes les creatures. C'est Ia qu'il {aut dire que les per­
sonnes divines retoument et s'abiment dans l'amour 
essentiel, c'est-a-dire dans l'unite fruitive; et cepen­
dant elles demeurent toujours, selon leurs proprietes 
personnelles, dans les operations de la Trimte. 

CHAPITRE X 

DE LA COMPLAISANCE MUTUELLE DES DIVINES 

PERSONNES ET DE LA COMPLAISANCE QUI EXISTE 

ENTRE DIEU ET LES JUSTES. 

Vous pouvez ainsi comprendre comment la nature \ 
divine est etemellement active, selon Ie mode des per­
sonnes, et etemellement en repos et sans mode, selon 
la simplicite de son essence. C'est pourquoi tout ce 
que Dieu a elu et saisi en son amour etemel et person­
nel, il Ie possede essentiellement et avec jouissance 
dans l'unite de l'amour essentiel. Car les divines per­
sonnes s'embrassent mutuellement en une complai­
sance etemelle, avec un amour infini et actif, dans 
l'unite. Ced se renouvelle sans cesse dans cette source . 
vivante de la Trinite. Toujours il y a en elle nOUVelle} 
generation en nouvelle connaissance, nouvelle complai-



2I6 RUYSBROECK L'ADMIRABLE 

sance et nouvelle spiration dans un nouvel embrasse­
ment, avec un torrent nouveau d'amour eternel. Tous 
les elus, anges et hommes, depuis Ie premier jusqu'au 
dernier, sont embrasses dans cette complaisance. C'est 
d'elle que dependent Ie ciel et la terre, la vie, !'etre, 
l'activite et la conservation de toutes les creatures. 
L'eloignement de Dieu par Ie pt!che, qui provient de 
la perversite aveugle propre aux creatures, en est seul 
excepte. La grace, la gloire, tous les dons au ciel et 
sur la terre, decoulent de la complaisance de Dieu, et 
en chacun de maniere difierente, selon la necessite et 
la capacite qui lui sont propres. Car la grace de Dieu 
est preparee pour tous les hommes, et eUe attBnd Ie 
reteur de chaque pecheur en particulier. TO' • 'qu.e, 
par Ie secours de la grace, cepechelir cM~ a,1<A....tprendre 
pitie de lui-meme et a. implorer Dieu avec confiance, il 
trouve toujours son pardon. Ainsi celui qui, sous 
l'influence de la grace, est ramene par amoureuse 
complaisance jusqu'en l'eternelle complaisance de 
Dieu, celui-la. est saisi et embrasse dans cet amour 
infini, qui est Dieu lui-meme. II va se renouvelant en 
amour et en vertus; car, dans ce fait que nous nous 
complaisons en Dieu et que Dieu se complait en nous, 

l ilya exercice d'amour et vie eternelle. Mais c'est eter­
nellement que Dieu nous a aimes et que sa complai­
sance s'est exercee sur nous, et si nous considerions cela 
comme il faut, notre amour et notre complaisance se 
renouvelleraient sans cesse, de meme que, dans les rela­
tions mutuelles des personnes divines, il y a toujours 
nouvelle complaisance, nouvelle emanation d'amour 
en un embrassement nouveau dans l'unite. Et ceci 

\ est en dehors du temps, c'est-a.-dire sans avant ni apres, 
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dans un eternel present. En cet embrassement dans 
l'unite toutes choses sont consommJes; dans l'effu­
swnde l'amour toutes choses s'operent; enfin dans 
l!.~ture v[val!~~_eUeconde est tout ce quiest capa­
ble d'eill. Et dans cette nature vivante et teconde, 
Ie Fils est dans Ie Pere, et le Pere dans Ie Fils, et Ie 
Saint-Esprit dans l'un et l'autre. Car c'est une unite 
vivante et feconde qui est la source et Ie commence­
ment de toute vie et de tout devenir. Aussi toutes 
les creatures sont-elles HI., sans elles-memes, comme 
en leur cause eternelle, une meme essence et une 
meme vie avec Dieu. Mais dans l'emanation des 
personnes divines d'ou vient la distinction, Ie Fils est 
dl:, ~ ere et Ie Saint-Esprit de l'un et de l'autre. C'est 
lil que Dieu a cree et ordonne toutes choses, cha­
cune dans son essence propre. C'est la. qu'il a refait 
l'homme par ses graces et par sa mort, aussi comple­
tement qu'il dependait de lui. II a orne les siens 
d'amour et de vertus, et les a ramenes avec lui dans 
leur principe. 

La., Ie Pere avec Ie Fils et tous les bien-aimes sont 
pris et embrasses dans Ie lien de l'amour, c'est-a.-dire 
dans l'unite du Saint-Esprit. C'est cette meme unite 
qui est feconde selon l'emanation des personnes et 
qui, dans leur retour, est un lien eternel d'amour qui 
n'est jamais rompu. Et tous ceux qui ont l'expe-

~~~:~ t~:~:~:tn ~s~!;::~ d::t~:e~c~~~;:se~:~:~! ~~~~ \', 
templation et simples en leur repos de fruition. Dans 
leur retour interieur, en efiet, l'amour de Dieu apparait 
"i>m"'ille se r~an~nt avec tous les biens, attirant dans 
I'unite, superessentiel et sans mode dans un repos 

15 
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eternel 1• C'est pourquoi ils sont unis a Dieu par inter­
me"iliaire, sans intermediaire et aussi sans difference. 

I CHAPITRE XI 

COMMENT L'AMOUR DE DIEU APPARAIT AUX JUSTES, 

ET COMMENT ILS SONT ELEVES VERS DIEU. 

I Les justes aperc;oivent l'amour de Dieu comme un 
bien commun qui se repand au ciel et sur la terre, et 
ils sentent la sainte Trinite inclinee vers eux et en eux 

1 avec la plenitude .des graces. C'est pourquoi ils ont 
l'ornement de toutes les vert us, des saints exercices 
et des bonnes reuvres, exterieurement et interieure-
ment. Ainsi, ils sont unis a Dieu par l'intermediaire 
de la grace divine et de leur sainte vie. Et parce qu'ils 
se sont donnes aDieu, soit en agissant, soit en s'abste­
nant, soit en souffrant, ils ont toujours paix et joie 
interieures, gout et consolation, comme n'en peuvent 
avoir ni Ie monde, ni aucune creature peu droite, ni 
quiconque se recherche lui-meme et se regarde plus 
que l'honneur de Dieu. 

I En second lieu, ces memes hommes, intimement 
eclaires dans leur contemplation, s'aperC;Olvent, toutes 
les fois qu'ils Ie veulent , que l'amour de Dieu attire 
interieurement et invite a l'unite. Car ils voient et 
sentent que Ie Pere avec Ie Fils, par Ie Saint-Esprit, se 
tiennent embrasses et avec euxtous les elus, dans un 
amour eternel qui les ramene a l'unite de leur nature. 
- - -- -

1. Ce sont les trois caracteristiques de l'union par interme­
diaire, sans intermediaire et sans difference. Cf. Anneau ou 
Pierre brillante. ch . x et Xl. 
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Cette unite attire toujours interieurement ou invite 
tout ce qui est ne d 'eIle, naturellement ou par grace. 
Et c'est pourquoi les hommes ec1aires sont eleves avec 
une ~me libre, au-dessus de la raison 'usgu'a une vue 
de ouillee d'images. U . se fait entendre l'eternelle invi­
tation e l'unite de Dieu, et, avec une !Dte Igence nue 

e t sans Images, I1s depassent tOlltes les reuvres, toutes 
~ pra iques, toutes choses entin, et atteignent au f I 
somme~me de leur esprit . ui leur intelligence nue I 
est penetree de la c1arte eterneIle, comme l'air est I 
penetre par la lumiere du solei!. La volonte depouillee \ 
et elevee subit la transformation et la penetration de 
l'amour sans fond, comme Ie fer est penetre par Ie feu. 
Et la memoire affranchie et elevee se sent prise et 
etablie en une absence totale d 'images. 

Ainsi, au-dessus de la raison, !'image creee est unie 
d 'nne fa<;on triple a son image eternel1e, qui est la 
source de son eiIe et de sa vie. Cette source est essen­
ffeile~t -ci eternellement conservee et possedee en 
;'impk .... roii'te mpIatTOil dans-un vide sans images. On 
est ~levealors , au-dt~ssus de la raison, triplenTent en 
unite et uniquement en trinite. 

Cependant la creature ne devient pas Dieu, car cette 
unite n'existe que moyennant la glace et l'amour qui 
fait retour aDieu : et c'est pourquoi la creature sent 
une difference et une distinction entre elle et Dieu, 
~ans sa contemplation intime ; et qUOlque cette union ) 
soit sans inteImediaire, les reuvres innombrables que 
Dieu opere au ciel et sur la terre n'en sont pas moins 
cachees a l'esprit . Eieu, en effet, se donne tel qu'il 
est a l'essence de l'ame, d 'une fa<;on c1airement dis­
tincte, 130 ou, au-dessus de la raiso~, les}?UiSSances soUt -- - -- -----
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simplifiees et portent simplement la transformation de 
Dieu; la ou tout est plein et surabondant, l'esprit 
sesentant etre avec Dieu comme une verite, une 
richesse, une unite : cependant meme la se trouve 

..ell.CQre une tendance profonde a aller plus loin, et c'est 
une distinction essentielle entre l'essence de l'ame 
et l'essence de Dieu, distinction telle que l'on n'en 
peut concevoir de plus haute. 

CHAPITRE XII 

DE L'UNITE LA PLUS HAUTE SANS DIFFERENCE OU SANS 

DISTINCTION. 

Vient ensuite l'unite sans difference; car famour de 
Dien ne doit as ~tre seulement consldere comme 
s'ecoulant avec tous les lens et a Iran au e ans 

(I 
r vers l'unite, mais, au-dessus de foute alsh n, il 
est une jouissance essen Ie e, se on l'essence nue de la 
divinite. Aussi les hommes eclaires ont-ils trouve en 
eux une con tern lation rofo de et essentielIe, au-

I dessus de la raison eLsans raison, et une inclination e 
j jouissance qui depasse tout mode et toute essence et 

1\ les plonge dans l'abime sans mode de la beatitude 
sans fond, ou la Trinite des divines personnes possede 
sa. nature en unite essentielle. Voyez, ici la beatitude , 
est tellement simple et sans mode que toute contem-
plation essentielle s'evanouit, ainsi ue Toute inclina-
ffci'i1et diStlncfIOn -des creatures. Car tous es espn ts 

I eleves se fondent et s'aneantissent par la jouissance 
dans l'essence de Dieu, qui eslli sn eress de toute 
essence. Ui 1 S ecnappent a eux-memes et se perdent 

\\ en un non-savoir sans fond. T.9ute clarte est ramenee 
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aux tenebres, Ia OU les trois personnes rentrellt en * 
l'unite et jouissent s~istinction de la beatitude 
essentielle. Cette beatitude n'est essentielle qu'a. I 

Dieu seul : elle est superessentielle a tous les esprits. 
Aucune essence creee, en effet, ne peut devenir une 
avec l'essence de Dieu et perir en elle-meme, car alors 
la creature deviendrait Dieu, ce qui est impossible. ' 

L'essence de Dieu ne peut ni diminuer ni augmen­
ter; rien ne peut lui etre enleve ni ajoute. Tous les 
~~rits aimants, lorsqu'ils sont avec Dieu, sont cepen- ' 
dant sans difference une seule jouissance et une seule '1(!! 
beatitude. Car l'essence bienheureuse, qui est la fruition 
de Dieu et de tous ses bien-aimes. est tellement simple 
-Ue ron ne voit en elle, quant a 11. jouissance, ni 
Pere, mIs, m amt -Es rit, selon la distinction er-
sonnelle, ui aucune creature. Mals ,tous les esprits 
eleves se sont depasses eux-memes en une jouissance 
sans mode, qui est une abondance au-dessus de toute 
la plenitude qU'aucune creature ait jamais re<;ue ou 
puis:te n:lcev~ir. C'est la.q~ns l~ supelre~se~ce, les ~ 
e~n s e eves sont sans 1 erence une seu e ]OUlSSance 
et une seule beatitude avec Dieu. Et la beatitude y 
~ t si sim Ie u'il ne peut Ius entrer de distinction. 

Le Christ desirait qu'il en fUt ainsi lorsqu'l priait 
son Pere celeste que tous ses bien-aimes soient con­
sommes en un, com me lui est un avec son Pere Pon 
jouissance dans l'union du Saint-Esprit: et ainsi sa 
priere et ses souhaits etaient-ils que lui en nous, et 
nous en lui et en son Pere celeste, devenions un en jouis­
sance dans l'union du Saint-Esprit. Et ceci me semble 
la plus aimable priere que Ie Christ ait jamais faite 
pour notre beatitude. 
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